
en Weur
J'étais le petit écolier en blouse
Qui s'en va "busa»j le long du vieux mur,
Regarde jeuiller Nature, et jalouse

L'oi8cau qui le raille et fuit dam l'azur-

Le vieux mur était tapissé de mousses
t criblé de trous pWin8 de nids JoVevx,'

Là-haut les lilas, 8OU8 leurs jeunes Pow8e8,
FlÉurimaient des fronts =è Cheveux soyeux.

je regardai8 fuir et rentrer sans tréve8
Les maWaUX aux nids remplis eoielloà8,
Ma48 je Wallaî8 pas encore, en me8 rêves,
jusqu'aux frais lilas dans les cheveu- blondg

Roméo naïf, prompt aux escalades

Des nids, îe grimpai# le long du rocher;

Des rire8 lahaýt partaient du roulades...

Je lâchais la branche et m'allais caeher,..

Aufourehui, songeur à la tempe glise,

ParfoÎ& en ces lieux, je reph8se encor;

Les lilas en fleur embaument la. brise,

Ie Et le mur est la comme un vieum déobr.

Et d'autres in«neaux y couvent &ans doute
Dans des nids pareils à ceux de jadis;
Moýig ce West plus eux qu'à présent fécoute:

Mes Peuw et mon coeur se sont enhardul

Qui donc, sur le mur, sourit et sepencher

Dans quels fins chevëuS fleuris-tis, Maer

où &ont à présent les Veux de pervemhe

Et les rires frais aux ra4lleurg éctatO

QI" àa«? Cea>ehceè"'<Mlfe»t les grf",Mères

MoNork naitg fi mute8;

Les ~ 'bWu8,,pleufane do bette* eht..M&ýW,

Ont PiV4 sae.doute,-" se

Et kg rWeg Clai" des: bouyheg Ver"lle8.

Se smt
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